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Préface


Wasenga Kanku, wasenga Tshibuabua, kakwena ukena mwanenu. C’est notamment par cette expression que les ancêtres tchaka voulaient mettre l’accent sur l’importance d’une fraternité qui enjambe les frontières familiales, claniques ou autres.


Fort de cet enracinement dans la tradition le Prof Bilolo Mubabinge a choisi de compléter les hommages déférents rendus au héros national Tshisekedi wa Mulumba, par un geste de remerciement à l’épouse de ce dernier. Tant il est vrai que maman Marthe Kasalu Jibikila a accompagné de son amour son vénéré époux qui, au fil des temps, est devenu Ya Tshitshi, le papa et le frère de toutes les congolaises et de tous les congolais.


En Mun-Kam averti, Bilolo ne pouvait mener sa tâche ou concevoir son hommage que dans le cadre du projet scientifique d’illustration de l’antériorité et de l’actualité du CiKam. Raison pour laquelle Nkindi Bilolo a pris le soin de dégager l’enjeu du nom de Kasalu Jibikila. Cette dénomination date du temps de l’Egypte pharaonique, sommet et accomplissement de la très antique civilisation de la vallée du Nil Kongo/Tchad/Soudan, etc.


Ce qui montre, si besoin en était, qu’elle porte la charge de plus de 10 000 ans de l’histoire de l’humanité. La langue qui a vu naître Bilolo véhicule les noms, les titres, les mots et les idées linguistiques, scientifiques, économico-politiques, écologiques, philosophiques, morales, théologiques de l’ensemble de l’humanité.


Une nouvelle intelligence du CiKam s’impose, nous dit-il, si l’on veut contribuer à changer radicalement les sciences enseignées en Afrique et transformer la perception de l’identité historique, politique, culturelle, religieuse et théologique du continent africain.


C’est ce qui résulte de l’étude menée de main de maître par le Prof Bilolo Mubabinge sur Kasalu Jibikila. On voit bien la portée d’une appellation à première vue insignifiante aux yeux des peuples aliénés et de leurs maîtres à penser. Les noms que nous portons sont sacrés, sont révélés. Ce sont des Mdw Ntr, nous rappellent l’auteur, des « Paroles de Dieu ». Ces « Paroles Divines », ici Kasalu Jibikila, véhiculent une histoire de plusieurs millénaires avant notre ère.


Binwambila kanutu numvwa, amu bidimwena mesu.


Prof. Kalamba Nsapo


Chargé de recherche,


Cotitulaire de la Chaire T. Tshibangu Tshishiku pour l’Étude de la


Religion Africaine et le Pilotage des Espaces Multiculturels de l’INADEP
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Préliminaire


Le Comité International des Savants et Experts Africains (CISEA) voulait, en collaboration avec la Section d’Outre-Mer de l’Institut Africain d’Études Prospectives (INADEP-Europe), remettre la Plume de la Maât, Di-Sala dya Meeyi, Ka-Sala ka Meeyi ne MaCyama1, c’est-à-dire la « Plume de la Vérité-Justice-Droiture-Solidarité-et-Balance », mais le cadre politique anti-maâticratique et le règne de Bu-Cyafu, de Ci-mFundu ou de Ci-Fwishi /Di-Fwisha ( [image: ] , alias iśft)2 avaient handicapé la concrétisation de cette décision.


Mais, même si Tshisekedi wa Mulumba nous a quitté avant la concrétisation de ce projet, nous espérons que le CISEA et l’INADEP auront l’occasion d’organiser une Cérémonie en vue de remettre à titre posthume le Prix Sphinx et le Symbole de Cyama Cya-Meyi3, alias Maât, au Sphinx de Limete.


Que les Morts (Ba-Fwe) dans le CiDwa ( [image: ] )4 ou KaLunga ( [image: ] )5 nous autorisent à ce que, en complément à l’Hommage rendu au feu ( [image: ] , Ma-Tu, Mu-Fwe6) Héros National Congolais Tshisekedi wa Mulumba, nous rendions aussi un vibrant hommage à sa jumelle KASALU JIBIKILA.


Nous avions eu la chance et le privilège de rendre en avril 2018, à Malabo, ensemble avec Son Excellence Monsieur Le Président de la République de la Guinée-Equatoriale et avec les Membres de son Gouvernement, un hommage à la jumelle du feu Mandela Madiba, à savoir, La Lionne d’Azania, Maman Nomzamo Madikizela-Mandela. Mais, en RD Congo, faudrait-il attendre que Maman Kasalu Jibikila meurt pour que nous puissions chanter le KaSala qu’elle ne pourra plus entendre ou juger ? Cette question vaut aussi pour beaucoup de nos « guerriers ».


Nous signalons que nous intégrons cet hommage dans une série d’autres hommages, qui sont aussi des contributions au Projet du Dictionnaire ci-Kam et ci-Bantu ou Ancien Égyptien et ci-Cyaka du Centre C.A. Diop d’Égyptologie de l’Institut Africain d’Études Prospectives (NADEP).


Ce Centre Panafricain de Recherche Scientifique, créé par l’Ordonnance Présidentielle N° 89-287 du 9 novembre 1989 de Mobutu Sese Seko, a su, malgré les difficultés matérielles et administratives, aller au-delà des intuitions de l’égyptologue Jean-François Champollion (1790-1832) et de l’Égyptologie d’Eropa, voire de la Science de Ci-Eropa, pour poser les bases d’une Nouvelle Science et d’une Nouvelle Intelligence de l’Afrique en général et de BuKam / CiKam, alias Égypte Pharaonique en particulier. Cet hommage permettra à chacun et à chacune d’entrevoir et de palper la Science Africaine en gestation.


Une Nouvelle Intelligence de CiKam, la graphie ainsi nommée ( [image: ] ) peut aussi être appelée Ci-Chim /Ti-Shim7 / Ci-Fwim / Ci-Cim, donc de l’Égypte (E-Kapita / E-Kupita / E-Dipita) antiquement Antique, métamorphose profondément non seulement toutes les sciences que l’Afrique enseigne aujourd’hui à ses enfants, mais aussi notre perception de nous-mêmes et de notre Identité Historique, Politique, Culturelle et Religieuse.


Nous portons avec nous l’Histoire de l’Humanité dans toute sa durée. Notre Langue ci-Tchaka / Cyaka véhicule les noms, les titres, les mots et les idées scientifiques, économico-politiques, philosophiques, théologico-morales et écologiques de l’Humanité de plus de 10.000 ans. Notre écriture, vieille aussi de plus de 10.000 ans, est un Musée exceptionnel et unique de nos œuvres de Culture et de Civilisation. Il faut la connaître pour connaître ce que nous étions, ce que nous sommes et ce que nous serons.





1 On peut aussi utiliser l‘expression consacrée de Meyi ne MiKandu.


2 Le terme [image: ] (Ci-mFundu, Bu-Cyafu, Ci-Fwishi / Di-Fwisha) et son homologue [image: ] (ÄHWB., p. 47), Mbu-Bi, Ndu-Bi, Mba-Bi, Nci-Bi, écrit comme Byona, iBwona /Boona, du verbe -Ona « abîmer, souiller, gâter, détruire » ou Binda /Bindu, en espéranto : Bin, bwwn, Bwon dans la Pensée Pharaonique sont étudiés par MPAY KEMBOLY, The Question of Evil in Ancient Egypt, Golden House Publications, London, 2010, 405 p. Une excellente thèse, soutenue à Oxford. Mais le nom Cyaka de l´auteur souffisait pour que les éditions de CiPupu ou de l’égyptologie typhonienne réfusent de la publier. CiPupu nous avait fait la même chose pour le venia legendi / permission et droit d’enseigner à l’Université de Zürich, 1992. Nous ne pouvons que dire à nos jeunes : « Là, au front, c’est la guerre entre Eropa et Indu/ Kam ; entre Seth (Ka-Shindi / Ka-Zadi) et Osiris (Mw-Ushil / Ba-Shil) ».


3 En Écriture Sacrée : [image: ] , [image: ] [image: ] Une brève synthèse sur le concept de Meyi ou Maât / Cyama (Meyi est un terme identique en ci-Cyaka et en ci-Kapita / Copte) est accessible sur internet. Cf. BILOLO, M., Maât comme Source de la Loi Fondamentale des Peuples Noirs, in :


http://www.peuplesawa.com/fr/bnlogik.php?bnid=583&bnk=17&bnrub=1 . Lire aussi MAULANA KARENGA, Maat, the Moral Ideal in Ancient Egypt : A Study in Classical African Ethics ; Routledge, 2003, 480 p.


4 ÄHWB., p. 212. L’espéranto ci-eropa rend CiDwa par Dw3.t. En ci-Cyaka, CiDwa « Royaume des Morts ; Tombeau ; Au-delà » est synonyme de Ndondo « Profondeur » > Ka-Ndondo-Nkidi « Royaume Sous-Terrain ». L’espéranto oxcille entre CiDwa et Ndondo. L’Écriture Sacrée considère Ci-Dwa comme Ci-Palu cya mi-Toto ou Bula bwa Ntanda « Cour/Domaine des Étoiles (impérissables) ». L’avantage de Ci-Kam est que la présence de l’étoile ( [image: ] , toto (<tu-oto), tanda, tondo, tandela, diba/djuba > dwa, sb3) peut être constaté par toute lectrice et par tout lecteur.


5 ÄHWB., p. 199. « Nuit ; Occident », mais au sens Tchaka de : Mund-a-Nkulu « Minuit » qui donne Munda mwa Nkulu « Intériorité de Dieu ; Royaume du Dieu-Suprême ».


6 Ce mot est écrit avec le signe de l‘oiseau : [image: ] Fwi-Fwi, Mwa-Nkole, Mu-Midima « chouette, hibou, oiseau nocturne». En espéranto, le ci-eropa le rend par Mwt. Cette forme peut être tolérée, car Mu-Fu /-Fwe est une variante de Ma-Tu. Rappelons-nous que DiTuwa <>DiFuwa ou que Tula /Tudi <> Fula / Fudi.


7 Ce signe [image: ] est Di-/Ci-Kama « patte de crocodile, de pangolin, etc. ; pied, trace ». Mais il peut aussi un résidu de bois brûlé et éteint, donc un Ci-Shime /-Chime ; Ci-Zima /-Jima /-Kima /-Cima « Éteint ; Obscur», voire Ci-Fwim(e,a) « Enfumé ; Fumant ; Sombre » ( [image: ] ).


Le signe n’autorise pas la lecture Kama au sens de « sécher » ou « presser », à moins de parler de Kamoni « résine, encens », « iris /pupille » et « aveugle » ou de Kama-nseba « tâche noire héréditaire « (ci-shima cya kama) et Kama-londo « Courant Noir de Nzadi Lwalaba » (Mayi-a-Kama / -a-BuKama).
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